
Mesdames, Messieurs, les membres des autorités communales, chers habitants de 
Malleray et de Bévilard. Avant tout, j’aimerais remercier M. Paolo Annoni, maire de 
Bévilard qui m’a invité à être l’orateur en ce jour de Fête nationale. 
 
Je dois avouer que j’ai quelque peu hésité avant d’accepter cette invitation car je me suis 
demandé de quoi je pourrais bien vous parler, moi, un pharmacien un 1er août. 
 
Finalement, j’ai pensé que la Suisse et la pharmacie avait certainement des points 
communs, à commencer par la croix. Je vais donc vous parler de croix. 
  
Mes recherches m’ont appris que ce n’est qu’au XIXème siècle que le drapeau suisse tel 
que nous le connaissons aujourd’hui a vu officiellement le jour. Auparavant, à partir du 
XIVème siècle et plus précisément en 1339 lors de la bataille de Laupen,  la croix blanche 
n’était qu’un signe de ralliement des soldats confédérés sur les champs de bataille où il 
était parfois difficle de distinguer ses alliés de ses ennemis. Peu à peu, une croix blanche 
fut ajoutée aux drapeaux des cantons. 
 
En 1815, le port d’un brassard rouge à croix blanche devint obligatoire pour les soldats 
confédérés qui ne reconnaissaient pourtant encore que leur écusson cantonal. 
 
Il fallut la guerre du Sonderbund et l’impulsion du général Henri-Guillaume Dufour pour 
que le drapeau suisse devienne d’abord une bannière militaire commune à tous les 
confédérés puis le drapeau national suisse qui fut consacré par la Constitution de 1848.  
 
En 1863, Henry Dunant fonde avec 4 autres personnes, dont le général Dufour le comité 
international de la Croix-Rouge. Un drapeau correspondant au drapeau suisse inversé 
est adopté comme emblème de protection par ce nouvel organisme humanitaire. 
 
La croix verte des pharmacies provient quant à elle de la croix-rouge donc c’est la croix 
blanche du drapeau suisse qui a indirectement inspiré le symbole des pharmacies. En 
plus de la croix verte, le symbole de la pharmacie comprend le caducée, un serpent 
enroulé autour d’une coupe (qui signalait la boutique d’un apothicaire dès le XIIIème 
siècle). Ce symbole se compose du serpent d’Esculape, dieu grec de la médecine et de la 
coupe de sa fille Hygie, déesse de la santé. 
 
Voilà pour la croix comme point commun, mais encore ? 
 
Dans le monde, la croix blanche du drapeau suisse nous rassemble, particulièrement en 
ce jour de Fête nationale et fait notre cohésion, quelque soient notre origine, notre 
couleur de peau, notre langue. Ce puzzle culturel fait une des richesses de notre pays et 
contribue à sa réussite. Comme exemple, je pourrai citer l’équipe de football des M-17, 
qui a réussi l’exploit de devenir championne du monde, avec, dans ces rangs, plus de la 
moitié des joueurs double-nationaux réunis sous le drapeau suisse.  
En tant que citoyen, nous avons des responsabilités envers l’état, mais l’état a aussi des 
responsabilités envers ses citoyens.  
 
Dans le monde de la santé, la croix verte de la pharmacie pourrait aussi rassembler les 
différents acteurs, qu’ils soient prestataires, de toutes professions, ou patients. En effet, 
la pharmacie pourrait devenir un élément central de part son accessibilité, et son rôle 



dans la prévention et le triage. Le pharmacien a des responsabilités en tant qu’acteur 
dans le monde de la santé afin d’assurer la sécurité, mais aussi l’économicité des 
traitements. Et le citoyen, en tant que patient a lui aussi des responsabilités afin 
d’endiguer les coûts toujours croissants. Il lui faut apprendre à ne plus être simple 
consommateur, mais à adopter un comportement responsable et critique. 
La responsabilité de l’état consiste ici à proposer un système de santé toujours à la 
pointe, dans lequel chaque citoyen trouve sa place.  
 
Comme les premiers confédérés, qui en 1291 conclurent un pacte éternel pour se prêter 
secours, appui et assistance et se rallièrent ensuite à la croix blanche dans leur lutte 
pour la défense de leurs droits, nous pourrions, nous aussi, aujourd’hui créer des 
réseaux dans lesquels tous les partenaires, qu’ils soient hôpitaux, infirmiers, médecins, 
pharmaciens, aides soignants, etc.. et assureurs trouveraient leur place afin de défendre 
au mieux les intérêts de tous les patients et de notre système de santé. Cela devrait être 
l’objectif principal d’un tel réseau. La croix verte de la pharmacie, même sans devenir 
symbole de ralliement a très certainement,avec tout ce qu’elle représente,  une place 
centrale dans de tels réseaux car elle permet de relier tous les acteurs afin de garantir le 
maintien d’un système de santé qui assure à la population les meilleurs soins aux 
meilleurs coûts. 
 
De manière plus globale, en Suisse et dans notre région en particulier, nous pouvons 
profiter d’une multitude d’offres culturelles, sportives, sociales ou de formation. 
 
Au niveau culturel, notre région regorge d’offres de spectacles, concerts, expositions, 
cinémas mises sur pied par d’innombrables bénévoles ou parfois professionnels qui 
souhaitent simplement partager leur passion ou leur savoir-faire avec la population. 
 
Nous bénéficions aussi d’un réseau important de clubs sportifs qui permettent à tout un 
chacun de pratiquer le sport de son choix dans d’excellentes conditions et parfois même 
d’obtenir des résultats remarquables au-delà de nos frontières. 
 
Là-encore, sous l’égide de la croix-verte de la pharmacie, la population régionale peut 
bénéficier de nombreuses offres de prévention ou campagne visant au maintien du bien-
être et de la santé. 
 
Malheureusement, par manque de curiosité, d’intérêt ou tout simplement d’envie, nous 
ne répondons souvent pas favorablement à ses offres et n’y participons pas. 
 
Je terminerai donc ce discours par un souhait. Que les citoyens de ce pays et plus 
particulièrement de notre région reconnaissent davantage la chance qu’ils ont de se voir 
offrir autant de propositions variées et intéressantes, soient plus curieux et participent 
plus régulièrement à cette palette de manifestations, campagnes et activités. Il ne 
faudrait pas que leurs initiateurs se découragent, ne s’engagent plus et nous privent 
ainsi de cette diversité qui est une richesse pour la région. 
 
Alors en ce 1er août, sachons reconnaître notre chance, montrons plus d’intérêt et 
prenons la résolution de participer davantage à tout ce qui fait la vie de notre société. 
 
Je vous remercie pour votre attention et vous souhaite encore une belle Fête nationale. 



 
Daniel Salzmann 

 


